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*Quand, le 14 septembre 1909, eîî la fête de l'Exaltation de la .Nainte-C-roix, l'Episcopat français, agissant dans la plénitude de son magistèrereligieux, adressa aux catholiques de France sa lettre, nmagn-fique de forceet de clarté sur Lcs droits et lcs devoirs des Parents relativemnzct à l'école,il se trouva peut-être quelque découragé ou quelque sceptique pour dire: " LaFrance n'a plus assez de foi et (le courage pouîr reîondre aux sacrifices nêéces-s;îti-s <tue demande cet appel!"
6C'était mal connaitre les admi'rables sursauts d'énergie qui sont lat-aractéristiqjue (le notre hi'stoire nat ionîale.
"C'éLait ignorer la puissan: (lue porte eïî elle-mêmie la parole d'unlivêque. Nos p>aroles huines, à nous, sont un son que le vent emporte.La parole d'un E véque contient l'enseignemîent, l'autorité et la grâce: on peutdire qu'elle est tout à la fois parole et acte; verbe et vie."La lutte scolaire que nous traversons vient (le le démontrer une foisde plus. A peine les Eveques ont-ils parlé qu'un vér.«able souffle d'héroïsmea passé sur i.r p lopulation scolaire.
l, );4-'îs les réponses héroïques et charmiantes <le ces petits écoliers, préfé-,-aînt l'exclusion dle l'école ài la lecture (lu liv-re coiidaniiè, on retrouve à la1>15 ,- e souvenir de.s nmartvrs et la vaillance <le l'esprit français..Vous connaissez tous l'admiirable rép)onse <le la petite fille (le Tlîaon-lics-V\.osgeS. Contrainte par sa mlaitresse <le copier le résumné de la leçoniilhstbire sur le mîanuel inîterdlit, elle p)rend< sa plume et transcrit son "' jecrois en Dieu!1

"Vous avez lu, sous la plunme étincelante <le M. Faguet, l'histoire <lespetitles filles <11. flillc-!a-lagrie (.\lanicle) .- Lisîitttice leur avait fa.t<Id -else e.Nq)recsSe d'étudier le catc'lîisie dans la couir dI. la récréation, etmlénie (le l'p 11rà l'ch.Le !endceiîaiîî, tout e: les petites filles étaientoaniis la rue et cil f.-'e <le l'école. récitant leuir catéclîisnîe à haute et intelligible
<ix (A~ludi.4',,<'zIÇ...' 1 15 1 1 1 1 rcese fàchia selon sa coutume, c'est-loî re tit r nigr (1?*'' kr 't <'I pplandiss.'nts). et fulinla une "punitiongénérale " : Cent fois écrire ces moi0s <le souilssion repentante : T 'obéirai-:t nia iaitresse. "

"Les petites firent le f'cnsuin. mais cent fois elles écrivirent J'ol)c.raii l)ieu, mon niaitre.
N'est-ce pas que c'est admlirable?
1'-11 bieni! afin dle ténioiginer convenlablemlent notire admir.ail!ion a cespeits checvaliers <lu Christ, chers enfanits persécuté% cde notre mière-patrie,le 1'. L<alande propose (le faire librement signer par tous les enfants desécoles catholiques <le la prov'ince <le Québec. la belle adresse que nouspnl>bl onls plus loin. Il suggère aussi <le joindre à l'adresse des médaillesf r-i>pécs à l'effigie de Jeanne d'Arc.
«Ail récit <le IM. Reverdyv. <lit le 1P. Lanlande, nos mlaitres et nos mai-tresses catholiques ainsi que leurs dêè'es sentiront monter à leur coeur l'indi-gntliionl et l'admjjii-tion à la fois.
«Nous votulon1s <donner à ce double senltticzt l'occasionl de se nliani-fester ouvertenment. Ce sera un réconfort pour les innocentes victimes dela persécution cil ivhule temîps qu'un coup (le cravache appliquée au visagedles tyrans. '
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